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				Éditorial


				Avoir raison avec Raymond Aron…


				Hilaire GIRON


				Président de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin


				Qui ne connaît l’adage célèbre qui courait dans les milieux de la gauche intellectuelle au cours des années 1970 : «Il vaut mieux avoir tort avec Sartre que raison avec Raymond Aron». Un adage bien sûr imbécile, car il disqualifie la raison, le seul outil pour-tant qui soit à notre disposition pour penser la complexité du monde, pour substituer à cette raison la passion triste du ressentiment et de la violence. Ainsi, les postmarxistes, successeurs de Sartre comme Deleuze, Althusser, Bourdieu, Foucault, sont pour la plu-part restés figés sur la description d’un monde et de l’histoire plaquée sur le réel de manière mécanique et abs-traite dont les résultats ont été catas-trophiques. Ce qui se passe aujourd’hui au Venezuela de Maduro ne fait que le confirmer. En revanche, les héritiers de Aron, tels François Furet, Claude Lefort, André Glucksmann, Jean-Claude Casanova et Bénédicte Renaud-Boulesteix ont toujours fait preuve de pragmatisme, de sens des nuances, refusant d’enfermer la réalité dans un système du monde construit à priori. Pour Bénédicte Renaud-Boulesteix, philosophe aronienne, adopter une approche prudente des événements, 


				c’est déjà être aronien : « le pragma-tisme aronien donne droit à l’inédit et l’imprévisibilité de l’histoire et des passions humaines. Il s’exprime par la prise en compte d’une réalité telle quelle. »1


				Il est alors intéressant de rappro-cher cette attitude toute en mesure et en équilibre de Raymond Aron, lui qui refusait de se situer à droite ou à gauche sur l’échiquier politique au prétexte, disait-il, qu’il ne voulait pas être hémiplégique, de ce qu’écrivait Pierre Teilhard de Chardin dans «La place de l’homme dans la nature» au sujet de la formation de la noosphère.


				Teilhard insiste sur la dialogie de la compression caractérisée par la tota-lisation et la personnalisation : « Une situation de fait, l’incoercible totalisation humaine et son mécanisme en 3 points : la compression ethnique par saturation de la planète, l’organisation économi-co-technique des sociétés et l’augmen-tation concomitante de conscience, de sciences et de rayon d’action », dit-il. Ceci se traduit par une augmenta-tion de la température psychique 


				

					1. Cf, Article de Libération de Philippe Douroux, 2 juillet 2017
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				qui accompagne automatiquement un meilleur arrangement social. Et Teilhard va plus loin. Il s’exprime sur l’idée de démocratie, approche biolo-gique de la politique pourrait-on dire dans l’essence de l’idée de démocra-tie : « Qu’est ce qui se cache derrière l’idée de démocratie ? L’homme n’est pas une cire souple et fixe mais un corps en évolution, il s’agit d’un mouvement évolutif cosmique… Il poursuit : nous rentrons tout juste dans une seconde phase de compression et c’est elle qui, dans la mesure où elle commence à pénétrer notre conscience remue au fond des âmes le monde trouble des aspirations démocratiques2. Teilhard associe totalisation à socialisme et personnalisation à libéralisme, « conflit plus vif que jamais dit-il qui ne cesse d’opposer entre elles deux formes de démocratie, libérale et socialiste, dont la conjugaison définit biologiquement l’essence et le propre de l’anthropogé-nèse. Il s’agit d’un grand dessein : la planétisation humaine. Autrement dit, Teilhard voit dans la conjugaison et la contradiction des deux la seule solution d’avenir. Ce duo-pôle est à la source des progrès de la noogénèse comme d’autres le sont pour les progrès de la vie (la biogénèse) ou de la matière (la cosmogénèse). Dans cette analyse, qui remonte à 70 ans, on peut affirmer que Teilhard est Aronien avant l’heure.


				Or, du fait des interactions nom-breuses des activités humaines, le changement est permanent et incarne une constante de l’Évolution qui se 


				réalise dans la douleur. Le phénomène est le même dans la nature. L’homme fait partie de cette nature et constitue avec elle un macro-éco-système qui se caractérise par des adaptations successives et difficiles pour assurer sa survie.


				Teilhard dans L’Avenir de l’Homme, exprime parfaitement la difficulté du changement : « La souffrance, la guerre, le vice, un moment, assoupis, renaissent d’âge en âge avec une virulence crois-sante. La recherche même du progrès ne fait qu’exaspérer ces maux, vouloir changer, c’est tendre à ruiner l’ordre traditionnel péniblement établi. Quel est le novateur qui n’a pas rouvert la source des larmes et du sang ? Il est évident que le monde est le résultat d’un mouvement! » et plus loin, il continue : « Le progrès n’est pas ce que le vulgaire pense, le progrès n’est pas immédiate-ment la douceur, ni le bien-être, ni la paix, il n’est pas le repos. Il n’est même pas la vertu. Essentiellement, le progrès est une force et la plus dangereuse des forces. Il est la conscience de tout ce qui est et de tout ce qui peut. »


				On peut affirmer que Teilhard est visionnaire.


				Il est inutile de détailler les événe-ments que nous vivons aujourd’hui, tant au niveau national qu’interna-tional. Les tensions sont plutôt en croissance dans les rapports avec la Russie, notamment avec l’Ukraine, la Chine dans la compétition avec les États-Unis, la faiblesse de l’Europe vis-à-vis de la montée aux extrêmes, sans compter le conflit Israël-Palestine qui renforce l’antisémitisme mondial en augmentation dans de nombreux pays d’Europe. Ce qui est nouveau et je crois 


				

					2. Tocqueville fait pratiquement la même observation que Teilhard dans « la démocra-tie en Amérique »
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				que ce n’est pas arrivé depuis long-temps, ce sont les profanations et les vandalismes des églises en France. Ils se sont multipliés, 978 actes recensés par le Ministère de l’Intérieur en 2017.


				À la veille des prochaines élections européennes du mois de mai prochain, à l’observation de ces évolutions géo-politiques, auxquelles il conviendrait d’ajouter la question climatique, « brexit or not brexit », détricotage des traités entre pays, reprise des déve-loppements nucléaires, les enjeux liés aux choix pour la Paix deviennent considérables. Ce qui fait dire à Pierre Servent, dont vous lirez l’entretien qu’il a accordé à NOOSPHERE, qu’il est urgent de « poursuivre la construc-tion de l’Europe à marche forcée pour construire la Paix », de participer aux élections européennes et de s’enga-ger sur « l’humanisme de raison » de Raymond Aron. Mais, si nous voulons, nous impliquer au niveau national, participer au grand débat lancé par le Président de la République, pour sortir de l’impasse chaotique de cette période récente désastreuse que nous traversons, devient un devoir de conscience pour contribuer à une sortie positive de cette crise. Il s’agit de plonger dans « le monde trouble des aspirations démocratiques » dont parle Teilhard pour être partie prenante de l’émergence de conscience permet-tant de construire l’humanité. Mais rien n’est écrit d’avance.


				Oui, le mouvement convergeant de l’évolution s’accélère ! Il convient de prendre de la hauteur par rap-port à l’instantanéité de l’information divulguée sans discernement par les réseaux sociaux et les médias. Ce sont 


				sans doute des maladies de jeunesse de la construction de la Noosphère qui est le cerveau pensant balbutiant de l’Humanité en gestation. Teilhard affirme, en écho à son expérience de la Grande Guerre, que cette augmenta-tion de la température psychique doit conduire à un meilleur arrangement social. Faisons en sorte qu’il ait raison.


				Pour vous aider à mieux comprendre ce qui est en cours vous trouverez dans ce numéro un remarquable article de Marc Bressant qui fait en quelque sorte écho à celui de Pierre Servent en décrivant les multiples tentatives de protection de la paix qui ont fleuries depuis fort longtemps. Indirectement Léonard Lelièvre, un grand spécialiste des questions mari-times, donne un exemple très concret de la puissance des forces d’évolution qui traversent le monde. Pour sa part Jacques Printz, nous fait découvrir un aspect méconnu des capacités d’an-ticipation de Teilhard. La rubrique Spiritualité et religion accueille pour sa part Jean-Louis Mermaz qui établit une audacieuse comparaison entre la Trinité et les couleurs fondamentales, tandis le Père Cassingena-Treverdy rapproche Teilhard et Claudel.


				Avec toute la rédaction, il me reste à espérer que ce numéro répondra à vos attentes.


				Hilaire.giron@teilhard.fr
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				La Page Teilhard


				Amour Infini


				La Science moderne nous révèle des « infinis », qui se répondent deux à deux ; ainsi l’infiniment grand et l’infi-niment petit; l’infiniment complexe et l’infiniment simple, élémentaire.


				La phénoménologie évolutionniste pourrait bien nous révéler un autre duo d’ « infinis », à savoir, en regard de l’infinie violence potentielle de notre Monde, l’infinie bienveillance du Créateur.


				En effet, paradoxalement, notre Monde parfois terriblement violent paraît être en mesure de nous révéler un Dieu infiniment bienveillant, infi-niment épris de ce qu’il fait advenir.


				La longue épopée de l’Évolution est marquée par la violence et la mort, dès ses débuts, bien avant que l’Homme y fasse son entrée.


				Mais la pensée évolutionniste, et particulièrement l’œuvre de Pierre Teilhard de Chardin, nous révèle aussi que l’Univers est d’abord marqué en son tréfonds par deux attributs fondamentaux de Dieu : un maximum d’autodétermination (Dieu fait le Monde se faire Tome III, p. 39), et une propension, une tension vers l’Unité qui se manifeste par la conver-gence vers Oméga (Seigneur, faites-nous un ! Tome XIII, p. 142 – Tome XII page 132).


				Ces attributs, modalités de son évolution dans la Liberté et l’Amour, la Création va en expérimenter les 


				chances et les risques, par des essais et des tâtonnements de chaque instant.


				Événements cosmiques d’une infi-nie violence, puis fautes humaines aux conséquences parfois infiniment graves, scandent l’Histoire du Cosmos.


				Le Dieu Créateur n’est pas le diri-geant lointain de ce drame; il ne peut être que le partenaire attentionné et solidaire de chacune de ses étapes.


				Pour nous accompagner dans cette réflexion, mettons en résonance deux extraits de Pierre Teilhard de Chardin avec la première strophe d’un bel hymne cistercien pour la fête du Sacré-Cœur :


				« Non, Dieu ne se cache pas, j’en suis sûr, pour que nous le cherchions, pas plus qu’il ne nous laisse souffrir pour augmenter nos mérites. Bien au contraire, penché sur la Création qui monte à lui, il travaille de toutes ses forces à la béatifier et à l’illuminer. Comme une mère, il épie son nou-veau-né. Mais mes yeux ne sauraient encore le percevoir. Ne faut-il pas jus-tement toute la durée des siècles pour que notre regard s’ouvre à la lumière ?


				Nos doutes, comme nos maux, sont le prix et la condition même d’un achè-vement universel. J’accepte, dans ces conditions, de marcher jusqu’au bout sur une route dont je suis de plus en plus certain, vers des horizons de plus en plus noyés dans la brume.
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				Voilà comment je crois. » [Comment je crois – 1934 – Tome X- page 152]


				Ou encore :


				« Mon Dieu, faites pour moi, dans la vie de l’Autre, briller votre Visage. Cette lumière irrésistible de vos yeux, allumée au fond des choses, elle m’a déjà jeté sur toute œuvre à poursuivre, sur toute peine à traverser. Donnez-moi de vous apercevoir, même et surtout, au plus intime, au plus parfait, au plus lointain de l’âme de mes frères… » [Le Milieu Divin – 1927 – Tome IV – page 185]


				Et pour ce qui est de l’hymne cis-tercien «Nous ne savons pas ton mystère»


				Nous ne savons pas ton mystère, Amour infini ;Mais tu as un cœur, Toi qui cherches le fils perdu,Et tu tiens contre toi cet enfant diffi-cile, qu’est le monde des humains.


				Strophe qui fait écho à ce que décla-rait le jésuite Georges Coyne (Directeur de l’observatoire astronomique du Vatican) dans une conférence donnée en 2006 à l’Université de Floride : « Dieu œuvre avec l’univers. L’univers possède en lui-même une certaine vitalité, tout comme un enfant. On discipline un enfant, mais on s’efforce de conserver et d’enrichir son caractère individuel et sa passion vitale. Un parent se doit de permettre à l’enfant de devenir adulte, de devenir capable de faire ses propres choix, de tracer son propre chemin dans la vie. C’est ainsi que Dieu traite avec l’univers». [ Georges COYNE, La fer-tilité de l’univers: science et religion, 


				La documentation catholique, N° 2362, 16 juillet 2006, p.682]


				La phénoménologie évolutionniste peut se révéler ainsi un terrain inta-rissable pour la contemplation. À tra-vers son épopée, elle nous révèle un Créateur bien différent de certains modèles anthropomorphiques qui prévalent jusqu’à nos jours. Cette phé-noménologie nous présente un monde en mouvement, immense, ample, rela-tivement autonome, et en tension vers l’unité. Son Créateur ne peut être que magnanime, bienveillant et partenaire.


				Jésus de Nazareth, il y a 2000 ans, se démarquait déjà de certains cou-rants prophétiques de son temps, en révélant un Dieu à l’œuvre, et attentif au Créé dès le temps présent.


				Tout ceci est bien cohérent et la spiritualité évolutionniste s’avère être une ressource des plus utiles pour les hommes du xxie siècle.


				Texte préparé par Yves Garçon, groupe de Troyes
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				La Chronique d’actualité


				Sortir du cléricalisme


				Gérard Donnadieu


				L’église catholique est en souffrance. La révélation des abus sexuels, abus de conscience, abus de pouvoir commis par de nombreux prêtres et religieux en divers points du monde fait peser sur le clergé une lourde suspi-cion. La situation de l’église de France est certes moins désastreuse que celle des églises d’Irlande, des états Unis, du Chili, d’Australie, mais même chez nous, des hiérarchies épiscopales ont été trop souvent tentées de cacher les faits et de sous-estimer la souffrance des victimes.


				La situation est aujourd’hui si grave que le pape François a éprouvé le besoin d’en prendre à témoin, dans une Lettre au Peuple de Dieu (du 20 août 2018), l’ensemble des fidèles. Un fait sans précédent dans l’église ! Ce n’est plus seulement à ses frères dans l’épiscopat que le pape s’adresse, comme il en va dans une encyclique, mais à l’ensemble des catholiques et même des chrétiens. « L’ampleur et la gravité des faits exigent que nous réa-gissions de manière globale et commu-nautaire » écrit-il et il ajoute : « Il est impossible d’imaginer une conversion de l’agir ecclésial sans la participation active de toutes les composantes du peuple de Dieu ».


				Pour le pape, la source du mal se trouve dans le cléricalisme, cette manière déviante de concevoir l’au-torité dans l’église. De quoi s’agit-il exactement ?


				Pour échapper aux injonctions d’un état devenu intrusif, les théologiens avaient forgé dès le Moyen Âge le concept d’église comme « société parfaite », c’est-à-dire n’ayant pas besoin d’autre fondement que celui qui lui vient directement de Dieu. Il en résultait une conception dualiste de l’église entre église enseignante et église enseignée, les clercs s’y trouvant placés sur un piédestal, en quelque sorte sacralisés et de ce fait insoupçonnables. Certains ont même pu croire que cela garantissait l’église de toute faute ou acte criminel, d’où leur volonté de préserver à tout prix cette image, alors même qu’ils avaient connaissance de fautes et en connais-saient les victimes, perçues alors comme des témoins gênants, voire des ennemis. Le statut spécifique du prêtre, personne sacrée, n’était pas pour faciliter les choses, d’autant que les abus sexuels étaient le plus sou-vent commis au sein d’une relation de confiance mettant en cause des personnes encore jeunes ou fragiles 
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				qui avaient elles-mêmes beaucoup de peine à comprendre ce qui leur arrivait.


				C’est tout cet ensemble de relations de connivence, d’habitus, de compor-tements complaisants, de hiérarchies corporatistes se validant entre elles que le pape François englobe sous le vocable de cléricalisme. Il y voit le produit « de petites élites engendrant une scission dans le corps ecclésial… une attitude tendant à sous-évaluer la grâce baptismale que l’Esprit Saint a placée dans le cœur de notre peuple ». Et pour lui, la réponse devient simple : « Dire non aux abus, c’est dire non, de façon catégorique à toute forme de clé-ricalisme ». Mais la tentation de clé-ricalisme est vivace et suit le clergé comme son ombre. La perspective du pouvoir dans une société masculine attire également des hommes appar-tenant à des groupes à risque et le phénomène se nourrit alors de lui-même. Dans ces conditions, comment sortir de ce cléricalisme qui gangrène à des degrés divers les églises du monde entier ?


				Le problème étant systémique, la solution doit l’être aussi ; c’est-à-dire qu’elle doit être globale, interactive et autorégulatrice. Elle doit faire interve-nir un plus grand nombre de parties, c’est-à-dire augmenter la diversité. Elle doit, aux différents niveaux d’or-ganisation, mettre en place des ins-tances de régulation fonctionnant sur une logique de transparence. Elle doit enfin se doter d’organes de recherche et d’anticipation faisant appel à toutes les compétences disponibles dans le peuple de Dieu, en particulier chez les laïcs, pour répondre aux évolutions du monde. Ainsi, trois axes de réforme se 


				dessinent pour sortir l’église catho-lique de ce cléricalisme mortifère.


				Passer d’une organisation hiérar-chique et pyramidale à un modèle plus horizontal et collégial


				Cette réforme ne présente en elle-même aucun obstacle doctrinal ou théologique mais se heurte simple-ment aux habitudes prises par les fonctionnaires de la Curie et aux intérêts de quelques hiérarques. Il faut d’abord instaurer une vraie col-légialité entre le Siège romain et les évêques du monde entier. Voulue par le concile Vatican II, cette collégialité suppose de décloisonner et moder-niser les rouages de la Curie pour en faire des organes d’exécution au service des décisions stratégiques prises par le pape en lien avec le col-lège des évêques. Cela éviterait bien des erreurs de décision et surtout de communication. En regroupant entre eux certains dicastères, en simplifiant certains services, en remettant de l’ordre dans la Banque du Vatican, en créant un groupe de travail formé de quelques cardinaux proches, le pape François semble avoir pris la mesure de l’enjeu.


				Décentraliser l’administration de l’église en donnant aux conférences épiscopales nationales, voire continen-tales ou sous-continentales, davan-tage de pouvoirs. Là aussi, il semble bien que le pape François ait l’intention d’aller dans ce sens.


				Enfin, faire largement appel au mécanisme synodal, c’est-à-dire au rassemblement à Rome d’un groupe significatif d’évêques, représentatifs de l’épiscopat mondial et venus débattre 
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				d’un problème particulier. Prévu par le concile Vatican II pour faire vivre la col-légialité, ce mécanisme synodal a été peu utilisé par Paul VI et Jean-Paul II, alors que François semble vouloir en faire un abondant usage puisqu’il en a déjà réuni deux : sur la famille et la jeu-nesse. Et l’on a vu, avec la publication en 2016 d’Amoris laetitia, d’excellentes retombées concernant la famille.


				Accroître la diversité du person-nel ecclésiastique, à la fois dans sa composition, son origine et sa formation


				Quel naturaliste averti ne connaît le principe de variété requise du mathé-maticien et biologiste Ross Ashby ? Un principe qui se transpose aisément aux systèmes sociaux et veut que si ceux-ci sont trop homogènes dans leur composition humaine, ils perdent aus-sitôt en flexibilité et en créativité. Or tel est bien le cas de l’église dont le clergé est composé d’hommes mâles, célibataires, souvent de même origine sociale (classes moyennes supé-rieures) et passés par le même moule de formation. En rétablissant le dia-conat permanent, le concile Vatican II avait procédé à une timide ouverture : des hommes mariés et en charge de famille pouvaient désormais venir épauler les prêtres dans le service de l’église.


				Faut-il aller plus loin ? Le manque criant de prêtres et de responsables de communauté (les presbytres de la primitive église) militent pour le réta-blissement de l’ordination d’hommes mariés qui a été de règle durant le premier millénaire de l’église et que les églises orientales ont conservé. Le 


				pape François ne semble pas y être opposé, au moins pour certains ter-ritoires où la pénurie de prêtres est devenue dramatique. Ceci bien sûr ne suppose pas l’abandon du célibat consacré dont le maintien indispen-sable, pour une partie des prêtres, prendrait alors une grande valeur symbolique et de témoignage.


				Reste enfin à reconnaître la place des femmes dans l’église. Sans elles et leur engagement le plus souvent bénévole, la plupart des services d’église (catéchèse des enfants, ser-vice de l’autel, préparation liturgique, chorale, etc.) ne fonctionneraient pas. Pourquoi alors, à l’image de ce qui a été fait pour les hommes, ne pas rétablir un diaconat féminin qui a existé dans la primitive église3 et qui perdure encore aujourd’hui dans cer-taines églises orthodoxes. Faut-il aller encore plus loin ? Pourquoi pas ! Mais plutôt que d’ouvrir aux femmes l’or-dination à la prêtrise selon le modèle existant qui deviendrait alors unisexe (comme le voudrait les idéologues du genre), pourquoi ne pas imaginer un sacerdoce féminin distinct qui serait différent et complémentaire de celui des hommes. On afficherait ainsi en même temps le caractère fondateur de l’altérité sexuelle et la nécessité de l’alliance des sexes pour bâtir l’Église de Jésus-Christ. Les matériaux 


				

					3. Saint Paul, soi-disant misogyne, fait porter et commenter à Rome son épître la plus longue et la plus savante (l’Épître aux Romains) par une femme, Phœbé, qu’il présente comme étant diaconesse de l’église de Cenchrées, port oriental de Corinthe, en précisant qu’elle doit accueillie comme une «sœur dans le Seigneur d’une manière digne des saints» (Ro, 16, 1-2)
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